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30 % de chiffre d’affaires en
moins. Une vraie claque. «Dès
l’ouverture du premier maga-
sin, rue Paradis, Nespresso
nous a fait beaucoup de mal»,
raconte Christophe Baille.
C’était il y a cinq ans. À la tête
de la maison Les Cafés Debout,
institution marseillaise fondée
en 1932 qu’il a reprise avec sa
femme en 1994, l’artisan torré-
facteur voyait ses clients tro-
quer leurs vieux percolateurs
pour les machines du géant suis-
se, leader mondial du café en
capsule.
Pour résister, les époux Baille
se sont diversifiés, vendant du
thé, des biscuits ou des barres
de chocolat marseillaises dans
leurs trois boutiques implan-
tées dans le centre-ville de la
cité phocéenne. «Ce qui nous a
sauvés, ce sont les dégustations
de café », se souvient le chef
d’entreprise, qui restait “ultra-
attentif” sur les marchés du

petit noir. Une veille payante. En
mai dernier, il trouve le produit
miracle, en Espagne. « J’ai
racheté tout le stock », expli-
que-t-il. Ce produit, c’est
Ne-cap, des capsules biodégra-
dables, fabriquées en amidon
de maïs, à remplir soi-même

avec le café de son choix et qui
sont compatibles avec les
machines Nespresso. «J’ai été
le premier à les importer en
France», signale Christophe
Baille. « Depuis mai, nous
voyons la fréquentation de nos
boutiques augmenter». Le lot

de 100 capsules, avec 500 gram-
mes de café, est vendu 16¤, soit
16 centimes par dosette, contre
32 à 34¤ chez Nespresso.

Rester à sa place
Christophe Baille n’a pas pour
autant déclaré la guerre au
géant suisse, auquel il recon-
naît le mérite d’avoir relancé le
marché du café, en en faisant
un produit haut-de-gamme. «Je
reste dans mon rôle d’artisan-
torréfacteur. Je vends du café,
pas des capsules», ajoute-t-il,
en admettant que les Ne-cap
sont “cruciales” pour l’avenir de
ses magasins.

Geoffrey Dirat

CAFÉS DEBOUT
Marseille
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04 91 33 00 12
www.cafesdebout.com

Les époux Baille et leurs capsules compatibles Nespresso à remplir avec le

café de son choix.

C’est en 2009 que Sylvain
Henry et Matthieu Gaudry,
les deux associés à l’origine
de la société Avenir Dévelop-
pement Durable (ADD - 7
salariés), se sont implantés
au sein de la pépinière Mar-
seille Innovation, et ont déve-
loppé un système embarqué
de lecture de jauge de carbu-
rant.

«Notre produit est positionné dans le domaine des
économies d’énergie et plus particulièrement sur le
contrôle du poste de carburant. Alors que les jauges
installées par les constructeurs ne sont qu’indicatives,
nous apportons une information en temps réel sur
l’état du réservoir et sur les consommations des véhi-
cules. Nous sommes les seuls à pouvoir proposer une
telle prestation par camion, par chauffeur», explique
Sylvain Henry.
Pour commercialiser ce produit, ADD développe un
double argument. «D’une part, nous nous tournons
vers les gestionnaires de parc de véhicules, les collec-
tivités, les sociétés de transport routier. En proposant
de mesurer en temps réel le volume de carburant res-
tant dans les réservoirs et de déterminer la consom-
mation, nous pouvons déceler les temps moteurs du
véhicule à l’arrêt. Quand un moteur tourne depuis
plus de six minutes sans que le véhicule bouge, nous
envoyons une alerte. Le carburant constitue le troisiè-
me poste de dépense dans une entreprise de trans-
port. Le retour sur investissement d’AlertGasoil se fait
en moins d’un an. D’autre part, nous mettons en avant
l’argument écologique. Le Grenelle 2 impose des éti-
quettes CO2 fiables. Nous pouvons fournir des infor-
mations précises sur la consommation de chaque véhi-
cule. Nous sommes en contact avec le groupe Casino
et Cemex», poursuit-il.
ADD installe sur chaque véhicule un capteur et un boî-
tier reliés à un GPS et à un modem afin de transférer
les informations. La société, qui a enregistré un CA de
220.000 ¤, est en phase de préindustrialisation. Objec-
tif 2011 : 2,6M¤.

D.Gz.

«
C’est en 2004, lorsque
le LERM (laboratoire
d’études sur les maté-
riaux) crée la société

Arkheïa que j’en suis devenu le
P-dg. Je travaillais depuis 1989
au LERM et nous planchions
depuis 2000 à l’élaboration de
produits de moulage pouvant
servir à la reproduction de sta-
tues dans le cadre de la restau-
ration de monuments. En 2003,
nous avons déposé un brevet et
le LERM a décidé de créer une
filiale pour s’occuper de la com-
mercialisation de ce nouveau
produit. Dès le départ, nous
avons songé à l’international,
puisque le brevet et la marque
ont été déposés dans douze
pays. Rapidement nous avons
défini trois métiers pour l’entre-
prise: l’ingénierie, la commercia-
lisation de produits pour le patri-
moine et le développement de
pièces uniques. Venant du 93, je
voulais redonner ses lettres de

noblesse au béton et nous avons
rencontré des designers qui
cherchaient des fournisseurs
béton et qui souhaitaient se
débarrasser de la partie produc-
tion et distribution. Nous avons
alors signé des contrats d’édi-
tion. En 2009, nous avons partici-
pé au salon Maison et Objets et
nous sommes allés encore plus
loin.

Participation
au « 5 à 7 à l’export »
Jusqu’en 2008, l’activité est res-
tée principalement hexagonale.
Puis, en tant que membre du Pri-
des Industrie culturelle et patri-
moine, je rentre en contact avec
l’association d’exportateurs Pro-
vence Camargue Export (Proca-
mex) et je m’y inscris. En fait,
tout se combine. Cette démar-
che arrive en parallèle de notre
développement auprès des desi-
gners qui avaient de nombreux
contacts à l’export. Par le biais

de Procamex j’ai découvert des
possibilités et cela m’a donné
une vision différente de mon
entreprise. Je me suis donc ins-
crit au programme « 5 à 7 à
l’export » et nous avons travaillé
sur l’Espagne, l’Italie, la Nor-
vège et la Suède. L’idée était de
tester des pays frontaliers,
consommateurs de design. Les
études menées nous ont confir-
mé le potentiel de ces marchés
mais ont également pointé nos
faiblesses d’organisation. C’est
ainsi que j’ai été retenu pour par-
ticiper à la deuxième phase de
l’opération en 2009. Là, nous
avons eu de la chance car nous
nous sommes retrouvés les
seuls en lice et nous avons ainsi
profité de la chargée de mission
à temps partagé, à temps plein…
Nous avons alors redéfini la mis-
sion de Melisa Rebaïa sur des
opérations concrètes, notam-
ment la mise à niveau de nos
outils commerciaux et la structu-

ration du service export. Son tra-
vail a débouché sur une mission
en Espagne où nous avons
notamment rencontré la prési-
dente de l’association des archi-
tectes d’intérieur. Nous éditions
depuis septembre Marre Moe-
rel, designer espagnol d’origine
hollandaise. Finalement, à l’is-
sue de son stage, nous avons
recruté Melisa Rebaïa et elle
assure aujourd’hui les fonctions
de responsable commercial et
export. Une mission en Norvège
est programmée pour le début
2011».

Propos recueillis
par Didier Gazanhes
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l AGROALIMENTAIRE Face à Nespresso, le torréfacteur marseillais a décidé de lancer
ses propres dosettes. Biodégradables, elles sont à remplir avec le café de son choix.

Olivier Houdusse et Mélisa Rebaïa, P-dg et responsable export de l’entreprise arlésienne Arkhéïa.

AlertGasoil. Un analyseur
de consommation

Cafés Debout. Des capsules à remplir

l EN BREF

l COMMENT J’AI FAIT

INDUSTRIE

1,5 M¤
La société aixoise Mios a levé 1,5 M¤ auprès
des fonds d’investissement Amundi Pe (Société
générale et Crédit agricole) et Siparex Ventures. En
effet, Mios a récemment conçu une nouvelle gamme
de boîtiers intelligents capables de dialoguer en totale
interactivité avec tout type de capteurs et
d’équipements analogiques ou numériques afin
d’optimiser la communication et le pilotage sécurisé à
distance des équipements ou infrastructures publics
ou industriels (route, énergie, eau et environnement).

l LE PRODUIT

l SON DÉFI Arkheia a réussi à développer l’activité de l’entreprise sur les marchés
étrangers et structurer son entreprise pour aborder l’international.

Biscottes Roger
Visite d’anciens étudiants
La PME aixoise Biscottes Roger a récemment ouvert
ses portes à une visite du réseau excellence, qui
regroupe les diplômés des trois grandes écoles
d’Aix-En-Provence: l’IEP Sciences Po, l’IAE et les Arts
et Métiers. L’occasion pour Éric Sarret de rappeler
que depuis deux ans, son entreprise se développe
notamment à l’exportation pour répondre à la
demande américaine, et se diversifie en misant sur la
diététique et l’écologie.

Confiserie du Roy René
Récompensée au Sial
La confiserie du Roy René a été lauréate du grand
prix « Tendances & innovation » au Sial pour le
Calicocktail, un nouveau concept d’apéritif sucré-salé
inspiré par le calisson qui a été sélectionné parmi les
985 dossiers présentés. Les fruits confits de la
fameuse pâte à calisson sont remplacés par des
olives, des tomates séchées ou de la ratatouille.

« J’ai fait mes premiers pas
à l’export avec Procamex »
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